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Qui est Michael Wookey ? Le connaissez-vous depuis le premier album que nous avions sorti (Submarine Dreams, 2013), où 
il invoquait à la fois le Tom Waits de Black Rider et la pop orchestrale de Beirut ? Si oui, sachez que plusieurs de ses 
musiciens de l’époque (The Hiddentracks) sont présents sur ce nouveau disque. Ou alors, avez-vous assisté à l’un des 
concerts épiques qu’il donne avec son orchestre d’instruments jouets, immanquablement de grands moments d’épiphanies 
émotionnelles (notamment au Théâtre du Châtelet, qui l’a invité à plusieurs reprises) ? Réjouissez-vous : la grande 
Margaret Leng Tan, qui fut entre autres l’une des musiciennes privilégiées de John Cage, ouvre l’album au toy piano, avant 
le déferlement terrible de “Sailor”. 
  
Peut-être l’avez-vous vu lors de son inlassable tournée en “Improbable duo” avec Pauline Dupuy, où ils mêlaient, avec une 
déconcertante cohérence, les relectures de Brassens de l’une avec les chansons de l’autre - qui allaient précisément 
devenir Hollywood Hex ? 
Alternativement, vous êtes sur le point de découvrir sa musique avec Hollywood Hex. Et quelque part, nous vous envions. 
Ce disque, que nous avons l’honneur de sortir, est tout simplement magnifique !  
  
Hollywood Hex s’inscrit dans la lignée du grand It’s a Wonderful Life de Sparklehorse, dont la lumière baigne certains 
recoins de l’album, avec en plus un goût prononcé pour les arrangements classieux. Mellotrons et autres claviers précieux, 
cuivres et cordes pile au bon dosage (les cordes sont interprétées par le Section Quartet, que l’on entend sur les albums 
des Foo Fighters, Jon Brion et plein d’autres), batteries impeccables (jouées par Ryan Pope des Getup Kids), nombre de 
sons magiques sans jamais être surrannés... Michael est un collectionneur, et cet album est le moment où il vous présente 
ses dernières trouvailles sans aucune pudeur.  
  
La générosité de Michael s’est également exprimée dans son travail de producteur ces dernières années (le dernier EP 
d’Angil & the Hiddentracks, le très joli deuxième album de Contrebrassens, ou encore la formidable BO Wild and Weary du 
documentaire intitulé Laetitia, sur la championne du monde de boxe thaï). Ses expériences d’arrangeur et de directeur 
artistique n’ont fait qu’affiner son art, déjà travaillé naturellement par les voyages au gré des invitations et commandes 
(New York, dans le studio du guitariste de Blondie où ont été enregistrées certaines parties de l’album, mais aussi Berlin, 
Reykjavik, son Angleterre natale… et Las Vegas, où Wookey a apporté les touches finales à Hollywood Hex).  
  
Vous entendrez également derrière l’acidité toute britannique de Michael quelques ironies à la Why?. Comme chez 
l’Américain, les paroles de Wookey, poignantes, sont souvent des injonctions que l’on devine auto-adressées. C’est 
certainement un disque de rupture, comme le sont beaucoup de chefs d’œuvre. Michael le présente, lui, comme un 
hommage à un ami d’enfance devenu fou. Le chant est toujours aussi hanté, mais sait également se faire calme. Le calme 
d’avant la tempête ? Plutôt celui d’après. Le paquebot est en miettes, il ne reste que les fantômes : ceux des musiciens 
de l’orchestre, qui jouent jusqu’après la mort. 
Mickaël Mottet  
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Mix par Peter Lyons!
Mastering par Valgeir Sigurdsson (Björk, Cocorosie, Bonnie Prince Billy…) !
Production Michael Wookey, We Are Unique!  Et Microcultures!

Les fantômes continuent d’habiter Michael Wookey, mais il a su les amadouer et en faire son backing band. 

michael wookey 

1. Sailor 
2. Red Hot Dollas 
3. Living By The Sea 
4. Bane 
5. Long Live The Meadows 
6. Hollywood Hex 

7. Do Right Fear No Man 
8. Motherfucker 
9. Shut Your Mouth And 
Dance With Me 
10. Pistol Whipped 
11. Small Voice Of Calm 

Hollywood Hex 

CD 



Concerts :  

Revue de presse album précédent : 

23/03/18	  -‐	  Le	  Théâtre	  Na3onal	  de	  Bretagne,	  Rennes	  
24/03/18	  -‐	  Le	  Théâtre	  Na3onal	  de	  Bretagne,	  Rennes	  
25/03/18	  -‐	  Le	  Théâtre	  Na3onal	  de	  Bretagne,	  Rennes	  
08/04/18	  -‐	  Le	  Pax	  Théâtre,	  St.	  E3enne	  
21/04/18	  -‐	  Salle	  Culturelle	  de	  Breuil,	  Rochefort	  
30/04/18	  -‐	  La	  Coupe	  d'Or	  –	  Rochefort	  
08/06/18	  -‐	  Café	  de	  Paris,	  Paris	  
09/06/18	  -‐	  Gouvy,	  Bruxelles	   	   	   +	  autres	  dates	  en	  cours	  de	  bouclage	  

(We Are Unique! Records, Monster 
K7, What A Mess Records, 2013) 

"Cet Anglais, qui, en plus de se révéler brillant artisan en chanson cabaret mal barré/malfamé, fabrique lui-même 
certains de ses instruments, d'où ce son inédit...ses Submarine Dreams. Des cauchemars, plutôt, hantés de chorales 
de sirènes follasses, maltraités de buits taquins - torch-songs égarées dans une casse automobile des années 50, dont 
Tom Waits détient le plan secret."  Les Inrockuptibles - JD Beauvallet (15 Mai 2013, noté 3/5) 

"On pense à la musique cajun ou au jazz de la Nouvelle-Orleans, avec parfois des touches blues ou gospel...il y a un 
peu de fantasque ici, beaucoup de ludique, mais aussi quelques touches de mélancolie et de délires carnavalesques. 
C'est printanier et totalement en accord avec la saison." Obsküre Magazine (Mai-Juin 2013) - Mäx Lachaud 

"Le résultat est parfaitement charmant truffé d'arrangements inventifs porté par une énergie qui pourrait séduire les 
amateurs du Canadien Patrick Watson…" Vincent Théval - LABEL POP - Radio France musique 

"D'une pop chatoyante toute en cordes que n'aurait pas reniée un Sufjan Stevens ("All That's Left is Blood", "Flap") à 
des ballades folk pétillantes ("My Leaky Heart") en passant par des passages où l'ambiance se fait plus sombre ("When 
My Gonna Get My Gun", un tube en puissance, comme si Tom Waits s'était levé du bon pied), pas de faute sur ces 
morceaux." PopNews.com - Mickaël Choisi  (Avril 2013) 

"un nouvel album qui laisse éclater de mille feux tout le potentiel de ce jeune Anglais que certains pourront aisément 
qualifier de petit génie." Mowno 

"Les morceaux sont remarquables, l'interprétation est brillante, l'attitude est là, la voix aussi ("Fall On My Knees" en 
est l'exemple concret). Il y a toujours eu un côté cabaret chez Wookey, même si plus lo-fi à l'époque car orchestré au 
Bontempi sauvage, qui atteint, forcément, son paroxysme ici, laissant libre court à l'univers tarabiscoté du 
personnage." froggydelight.com - Sam Nolin 

"Un univers de vibrations, de sons en liberté (what you deserve), de générosité ambiante, de folkore colorée. Michael 
Wookey pourrait rappeler Beirut,  Misophone, un Yellow Submarine en fanfare, un jazz New Orleans ayant viré pop, 
une musique de cirque ambulant, d’homme le plus fort du monde, de femmes à barbe et de clowns lunaires, une 
musique de cabaret pour Freaks sympathique." Benzinemag.net 

"entre l'Opéra de 4 sous, un mariage, voir un enterrement dans les Balkans avec Goran Bregovic, la BO d'un film d'Aki 
Kaurismäki, la musique d'un spectacle de Robert Wilson dirigé par Tom Waits, ou bien une comptine murmurée par 
Shane Mac Gowan l'édenté des Pogues...dans le style folk/cabaret de poche, Michael Wookey a trouvé sa voie : 
quelque part entre les étoiles et un chemin de terre qui nous mène chez Mère Grand." Abus Dangereux 

"Melting pot d'idées totalement folles, l'ouvrage nous transporte au cœur d'un univers formidablement déjanté où l'on 
croise « Somebody Golden » et « Monsters », « Jesus Warm My Cocoa » et « Fall On My Knees » ou encore « My Leaky 
Heart » et « Flap », des titres qui se font parfois androgynes pour accentuer encore un peu plus cette sensation de 
décalage qui ressort de la découverte de la musique d'un artiste qui a vraiment tout d'un génie." Zicazic.com 

" Submarine Dreams est un magnifique album, réussi de bout en bout, présenté dans un digipack richement illustré 
propice à la rêverie : à vous d’ouvrir grand les bras pour l’accueillir comme il le mérite." 

Submarine Dreams 

Two toy pianos were surrounded by grown-up instruments in Michael 
Wookey’s “Coney Island Sous l’Eau” (“Coney Island Under the Water”), 
written after Hurricane Sandy and the most rewarding of the pieces for 
toys on the program. A fairground tune unfolded on the toy piano, a 
bittersweet interlude evoked loss, and a syncopated bluesy melody 
evolved in a melancholic haze. The NYT – 17 juillet 2013 

Finaliste du Radio Crochet           2014 ! 


